
s'adapter tout en meltJlnt les élèves en garde contre los pièges de notations 
qui ne sont qu'une représentJluon de la réalité mathématique. Je voudrais 
rappeler que l'écriture a tté inventée comme suppon de la mémoire et de la 
pensée avant de devenir une disclpUne .ulOnome. Que quand On 'exerce 
dans une nctivllé de. recherche on ne s'embarrasse pas de rigueur de notaLion. 
rigueur qui doit réapP"r8.iirc au momenl de la rédaction (2) . Tout ceci doit 
être modulé en fonction de l'âge el du niveau des élèves auxquels nous nous 
adressons. Merci à P . Dupont d'avoir commencé à soulever cc problème el 
j'ospère que d'autres prendront la plume pour compléter et précisor cc débat 
à l'aide de raits vécus dans leur prntique d'enseignants. 

R. RAYNAUD 
Digne 

Retour au Bulletill n0391 (à tout basard, car ma remanque Il probable· 
ment élé déjà fonnulée). 

Page 626, J. Couvert, apr~, avoir programmé le tracé des lignes de 
niveau de la foncuon 

M H MA + MB + MC, 
semble d'élonner, à J" avant·demiè,. ligne, que les ovales obtenus ne conver­
gent pas vers le point de Fennat du triangle ABC. 

Cela résulte de ce que les ovales sont tracés sur un écran dont le repère 
n' l pas Ronné alors que le poiol de Fennru est construil à l'intersection de 
vrais arcs de cercle. 

Si l'on op~re Il VGA 640 x 480. o~ les pixels sont carrés, l'apparente 
anomalie disparai"t. 

Dans le Bulletill 0°392, p.68. 
Le groupe "Collège"' de l'IREM de Toulouse propose aux élèves, pour 1. 

résolution d'un problème du type «Sachant que H (hypothèse), démontrer 
que C (conclusion),.., une. «démarche ascendante., c'est-~-dire .partont 
de la conclusion •. 

C'esl ce qu 'on appelait naguère une «régression analytique.., aidant par­
fois à 'a rrrbrrrbt de la SoluLion . Solution qu'il était de bon ton de présen~ 
(2) Qui n'a jamais traîné dans un brouillon une succession de radic.aux sam na'l des­
sous pour gagner du temP'S et r.e pas avoir à répéter systématiquement la m~mc 
expre~ion parfois fort compliquée? 
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ler ensuite par une «progre5SÏon synthétique», partant elle .dégalement», 
de l'hypothèse. 

U y • dans les Bul/ttins n0339 et 378 deux excelLents articles sur Le sujet 
d'Andr~ Antibi ; .. Mathémaliques et prestidig;tatio/JJ~. _Partir de la cOllclr4· 
sion». 

fi y montre l'intérêt de '" rechercbe par «régression», souvent naturelle, 
non traumatique el fonnatrice. alors que ln recherche par ~progression», par· 
fois parachutée et parée d'élégante, astuces e t reçue par la plupart des 
élèves comme hors de ponée et décourageante. 

Et bien que ce ne soit pas dans les habitudes, une présentaùon de la solu­
tion s'inspirant des étapes de la «régression. peut être bien plus compréhen­
sible et d.geste que son brutal expos~ par «progresSJon». On peut au,.. ana­
cber : un bout du chemin dans un sens et le restant dans l 'autre. 

Convaincu des vertus de la "régression", j'applaudis donc à ceUe qui 
esl suggérée par le groupe collège del'IREM de Toulouse dans l'encadré 
de 18 page 68. 

Mil .. je rejette la présentatioD qui en esl ralte : 
Avec les notations d'André Anùbi, la solution du problème . Snchant que 

H, démontrer e., ,e traduit par une cbaine d'imphcalions 
H => PI => P, => •.• p. => c . 

.partir de C. signifie que l'on va erfectue l successivemenl, chacune des 
démonstrntions suivantes. ; 
Pour que e, il suffit que P" (P" => C) 

Pour que PlI l il suffit que P Jt- It (P ••• => p.l 

Pour que P, il suffit que H, (H => Pl 
Or, H est vraie, donc e est vraie. 

"Pllrtir de C. ne signifie nuUement que l'on va. d'abord établir la cbaine 
e => p. => ... P, => Pt => H, 

qUI déduit l' hypothèse de 1. conclusion. 
Or, c'est très exactem~DI ce quel'oD voit dans l'encadré de la page 68. 

Le bon roi Dagoben. appelé pour rélablJr l'ordre, arrive après la baJaille. 
Le désastre logique est coosoOllDé. 
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